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Le commandement allemand 
a surtout pour but 

de gagner du temps, dit-on à Berlin 

Berlin. 19 août. — On déclare dans|metit i/ulé. Dans M Q l m d u 1 8 ^^ 
les milieux militaires : j une violent* attaque aérienne a é:é 

U-puis le 2 aoû 
oii .:o américain.» 
a Avranohes la ceinture de fer établie 

ies (..oupea de Rommei autour de | ** opération d encerclement 

- — - —••—-» m^a^uu neneoiie a e:e 
it, date a laquelle les|dirigée contre le* pointe d'appui ailles 
• réussirent a percer jd* VencTeuvre. au nord de roitlers. 

par 
la tête de pont alliée, on peut dire 
que les quatre armées, américaine, bri
tannique et canadienne, ont vraiment 
érigé en France, le second front La 
presse et les porte-parole autorisés re
connaissent que l'ennemi a remporté 
des succès incontestables, mais souli
gnent aussi les aspects wu.slaiftants 

n a pas réussi 
Sioc&aoïm, 19 août. — i^ co-res-

pondau. l e .'agence « United Press » 
Edward Beattle écrit : c Le fait que 
ie gros des blindés de la 7'"« armée 
allemande a réussi à se dégager et 
exis e encore prouve que les troupes 

pour l'Allemagne de l'évolution strate- a l i i e e » ne sont pas parvenues à réali-
glque a l'Ouest. s e r leu,f but. Qui visait en premier lieu 

La bautille d'encerclement n'a pas et* |* i a destruction de toutes les forcée 
livrée, puisque les Canadiens et les du généra1-feldmaréchal von Kluge. m 
Américains n'ont pu opérer leur Jonc [Qu'une nouvelle série d'a'taques oom 
tion. L'agence Reuter elle-même a dû i binées devra être exécuée avant de 
reconnaître que le gros d«s forces de Pouvoir entreprendre d'autre* opéra-
la 7~» armée ellemanoe, dont la de»- Itions d'enc<rcleraent. » 
tiucticn avait été annoncée ~"-"~" j 
certaine par la propagande alliée, a ete 
d'orea et déjà évacuée par là bxéabe 
entre Falaise et Argentan. Le» troupui 
aiirnumaes ont réussi même a évacuet 
une granoe partie de leurs aimes lour
des, ce qui illustre l'habileté tactiqur 
dout leur commandement a fait preu
ve. Les prouesses real.sees par les trou-
pas du Reioh sont considérables ai l'on 
songe que ie couloir de 20 kilomètre* 
de targe par lequel s'est aflectue H 
repli ecau oattu par l'artillerie alliée 
et par les bombardements aériens. L'* 
formations de chars allemands qui w. 
repliaient vers le nord étaient à tel 
point camoufles sous ae s plante^, de* 
branchages e- de Jeunes arbres, qu'elles 
ressemblaient a des 'orêts roulantes. 

D'aune pat t, on ne minimise pas a 
Bailin les, succès remportes pa. lea 
Alliés dans d autres seoeuis du iront 
La poussée des lorc,-^ b.mdées amen 

iPh SLpho l 

Une Parisienne réfugiée prête son 

concours à la r.toisson qui bat son 

plein dans les campagnes de France 

« Le 2 0 juillet 1944 a été la page 

fa plus sombre de l'histoire 

de l'armée allemande» 
écrit le maréchal von Brauchi t sch 

iierlin. 19 août. — Voici ce qu'écrit suprême surgit toujours du 
le gênerai feldmaréchal von Brau-lAusai lmporte-t-ll a présent de la mttt 
cliitùcb. dans ie « Voelkischer Beobach- ire en œuvre et la lion e du 20 Juil-
ter » : iet deviendra une é.ape qui mènera 

«Le 20 juillet 1944 a été la page ia vers la victoire définitive. » 
plus .sombre de l'histoire de l'armée I 

came» en direction de la Seine et de I allemande. Des hommes qui ont porté 
la Loire constitue un événement unpor- | l'uniforme d'honneur du soldat, sont 
tant et, letuiiiffieni, le c Voelkischei j devenus des criminels et œ s assas-
Beooachter soulignait dans un com-Uias. Ils ont tenté de porter un coup. 
mi'iii»..e que la rapidité* de l'avance'de poignard qui, s'il avait réussi, au-
eiinemie mentait qu*> l'on s 7 îméres- irait signifié ia perte de l'Ail*-mague. 
aat attentivement. j L'armée mente a étouffé dans l'œuf 

Tant que les îeseï ves tactiques de la j l'attentat projeté. Elle a chassé de se*> 
Waluniaciit n'auront pas été déployé- s l rangs ces éléments indignes et a rom-
les Américains rencontreront evidein- pu ainsi extérieurement et lntérlture-
mt»ut des temtoiies où ils ne se heur- [ment tous les ll;ns de camaraderie 
toront qu'a une insistance Uxnitee C'est j avec eux 
ce qui leur permet d'moncer en uuei- i «Leurs noms ont été rayei. rsuion-j 
que sorte ces ntg.ons. dément reconnaissant pour le sauve- j Berlin, 3 9 août — On déclare à la 

On estime a B=rhn que les Arneri- j tage miracuUux du Fûhrer, le soldat i Wilhelmstrasse que le gouvernemen 
oaïus et. éventuellement, les Anglais |QU: n'a pas perdu le secs de l'hoa- i français envisage le transfèrement de 
et lea Caaad.en», au cas ou la Uua.he j neur ne peut toutefois réprimer ses son siège dans une au re ville On 
de l'Orne se uansformeiait en une'I sentiments de colère et de honte. Si-j tient pour possible que ce transfère-
guerre de mouvement, tente.ont de ! multanément. l'attentat nous a in- ment soit déjà en cours de réalisation 
marcher sur un arge f.om vers la leufflé a tous une volonté inflexible de M. Laval, président du Conseil, ne se 
Soiue. | faire appel maintenant à toutes les ; trouverai: plus a Paria 

l'oute la lui te se joue pour le temps i forcer pour briser l'assaut massif des! 
Même dans le camp aliie, on n^ doute ! ennemis. L'honneur de l'armée n'a pas 
plus, en elfe.., que l'industrie al.eman- été entaché par les événements du 20 
de ne travaille iievieusemeut a ia la- juillet. Les exploits accomplis pendant 
bncation u aimes nouvelles qui tn'-re- leinq années de guerre et la mort lie
ront eu Jeu dans un prochs avenir. La ,'roique de centaines de milliers d'hom-
p.e.-Be américaine 

Le transfèrement 
dn siège du 

gouvernement irançais 

En Normandie, violents combats de char i 
dans la région de Trun 

• 
QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 19 AOÛT. — Le haut commandement 

des forces armées communique : 
En Normandie, les mouvements de décrochage prévus au delà dé l'Orne 

et de la Oives en direction de l'est doivent s'opérer par la force des arme» 
devant l'adversaire qui, venant du nord, a perce jusque dans la région 
de Trun. Hier, de violents combats de chars s'y sont développe». 

Sur la Seine, près de Mantes et de Vernon 
Dans le secteur au nord-est de Chartres, des poussées ennemies ont et* 

stoppées. Au nord de celte région, nos unités de couverture se battent sur 
la Seine près de Mantes et de Vernon. contre des troupes de reconnaissance 
avancées américaines. 

Dans le Sud de la France, l'ennemi a consolidé sa tête de pont. Plusieurs 
attaque* prononcées avec l'appui de chars contre le front terrestre de Toulon, 
ont été neutralisées. 

Pendant la journée d'hier, l'ennemi a perdu en des combats au-dessue 
de la Normandie et des territoires occupés de l'ouest, 22 appareils. 

Dans les eaux de la tête de pont du sud de la France, un transport 
ennemi de 6.000 tonnes a été gravement endommagé par des avions de 
combat 

Le tir de représailles contre Londres se poursuit. 

En Italie, l'activité a repris dans le secteur de l'Adriatique 
En Italie, l'activité de combat a repris vendredi, surtout dans le secteur 

de la côte de l'Adriatique. Des poussées ennemies appuyées par des chars f 
ont été repoussées. 

LES SOVIETS ATTAQUENT SUR UN LARGE FRONT 
AL NORD-EST DE VARSOVIE 

Sur ie cours Intérieur du Dniester, de nouvelles tentatives faites par les 
Soviets de franchir le fleuve ont été annihilées. 

Sur le glacis des Carpathes, les troupes hongroises se sont emparées, an 
sud-ouest de Delatyn, d'une hauteur dominante. Dans le secteur de la tête 
de pont sur la Vlstule, â l'ouest de Baranov, la résistance ennemie s'est 
sensiblement raidie devant nos groupes offensifs. 

Au nord-est de Varsovie, l'ennemi appuyé par des chars et des avions 
de bataille, a passe à l'attaque sur un large front, mais' à la suite de notre 
résistance opiniâtre et des contre-attaques déclenchées Immédiatement, U n'a 
pu obtenir que des succès minimes. 

Des deux côtés de Wilkowisken. des Soviets ont poursuivi leurs attaques 
de percée au moyen de puissantes forces d'Infanterie et de chars. Ces tenta
tives ont aussi été déjouées avec des pertes élevées pour l'ennemi. Quelques 

besoin^ j brèches ont été verrouillées. Sur le front de Lettonie, de violentes attaques 
ennemies se sont effondrées dans le srcteur de Modohn. Des contre-attaques 
sont en cours, en quelques points d'Infiltration. En Esthonie, les violents 
combats aux alternatives diverses continnent à l'ouest du lac de Pskov. Des 
croupes de combats soviétiques qui avalent réussi à percer, ont été anéantis 
en contre-attaque. Dans les eaux de la Norvège septentrionale, des bâtiments 
de protection d'un convoi allemand ont roulé deux vedettes rapides soviê. 
fiqne^ et en ont rruvfmenf endommagé une troisième. 

Des bombardiers nord-americauis ont attaqué à nouveau PloestL Quatre 
appareil*: ennemis ont été abattus. 

Vendredi, une formation de bombardiers ennemis moins Importante a 
fait un raid sur la ville de Metz. Dans la nuit. Brème a été l'objectif d'une 
attaque terroriste ennemie qui a causé des dégâts aux bâtiments et des pertes 
parmi la population. D'assez faibles formations ennemies ont jeté des bombes 
sur le territoire rhéno.we«;tnhalien et la capitale du Reich. 

— Une loi décrètt que tout individu 
traduit devant un tribunal d'Etat pour 
avjir contrefait ou soustrait des titreo 
de ravitaillement ne pourra être condam-

: né à une peine tnft'ieure à celle des 
publie sou» une mes ne peuvent être" éclipsés par les-travaux forcés De plus, le tribunal pro-

foime sensationnelle une information factes insensés d'un petit nombre de noncera la confiscation de tous ses biens, 
disant que les services d'espionnage j lâches et d'infidèles qui ont perdu; i 
anglais et américains ont donné depuis j tou.e notion d'honneur, 
plus d'un mois a leurs agents dts ins- i » A l'exemple du FUhrer qui. Immé- i 
truquons leur enjoignant de se conoa diatement après l'attentat avorté, a 
crer entier.-niem aux armes nouvelles j repris son activité, le soldat accomplit | 
allem&uioeis. De l'avis général, lea j *on devoir avec une foi encore ren-j 
engins qui sont actuellement nus au torcée dans ia victoire. H se peut que danà crLains iné-
point en Allemagne auront un rayon I » Avec la nomination du Reichsmi- ! nages « il y ait un chat dans l'tior-
d'action beaucoup plus considérable, nister Himmler en qualité de comman- \ ioga ». Mais les miaulements, ou plu-
qus celui de la « V. 1 », de sorte qur : riant en chef de l'armée de rés?rve etf< o f les éclats de voix n'ont pas pour 
même si les bases de départ actuelles i de chef de Tindustrle d'armement, | ftfl!)i:udg d . é T n o u l ) o i r ^ ( ^ m ^ u r f k l 

des bombes volantes étaient perdues ou 1 armée et les S.S. qui, depuis d ^ an- | jJofcta. 
rendues inutilisables, 1rs represaillc* | nées, se sont battus et ont versé leur | i i -
contre l'Angleterre pourraaent éur» coi:- isang en commun sur tous les théâtres1 Les iCenes mZtmes, estifne-t-on, ne 
tlnuées. C est pourquoi :a Grande-Bre- |d opérations ont resserré encore plusj regardent que ceux-là mêmes qui s y 
tagne ae trouve dans la nécessité de | étroitemeril les liens qui les unis- l ivrent. 

-aient. Il se peut que bien des soldats I Toutefois, lorsque la séance me-
aient regrette tout d'abord que cette | nace de tourner au tragique on a 
tâche n'ait pas été confiée à un of- j f,ter» le droit et le devoir de s'inter-
ncier éprouvé de l'armée Toutefois. 
bientôt Ils reconnaîtront la sagesse 
d-» la décision du Fuhrer. L'époque où 
l'armée et les Waffen S.S. se trou 

remporter à l'Ouest une décision :api 
de, ou, du moins, d'occuper dans le 
Nord-Ouest de l'Europe autant de ter
rain que possible. 

Le commandement allemand se voit 
donc placé devant la tâche de gagner, 
du temps. poursuit decsein clans la gue.re de mouvement qui a j valent en opposition était uns période 
commencé A l'Ouest. Comme le disait de développement nécessaire. Aujour-
réoemment le « Voelklscher Beobach- Id'hui. les deux sont unis dans la res
ter », ce but est plus important que la i ponsabillté commune. Animés de la 
possession de territoires et de villes 
célèbres. Le commandement allemand 
désire non pas conserver tel ou tel ter-
rrtoire. mais garder toute sa liberté de 
mouvement afin que la mobilisation 
totale de l'Allemagne puisse sortir 
pleinement ses effets. 

foi dans le Fûhrer et l'avenir de l'Al
lemagne, ils sont prêts â tout sacri
fier pour la victoire. 

» En an* que natlonal-Aoclallsfe et 
ancier oommanoant en chef de l'ar
mée, je souscris de cœur et d'esprit 
à la décision du Fuhrer. La gravité de 
la situât ion t à la fin de la cinquième 

Ld LUitwafre entre en j .U ann-e de guerre nous force â déployer 
•HT de nombreux noints n o s e f f o r t s maxima dans tons les do 
• •« w uuuiurciu points |malnes. Que chacun se distingue â 

Berlin, I» août — La nuit der "on '.ravatl par l'exemple. Beaucoup de 
nlére. des formations d'avions de corn-1bagages Inutile» peuvent encore être 
bat lourCs de la Luftwaflé ont efflca-ljet^s par-dessus bord Le peuple en
cornent bombardé le point d'appui tler se trouve au comoat. Le fron-
anglo-oanad.en de Falaise. Pendant mène la lut:e par les armes et la pa 
une demi-heure, des campements de tr par le travail. Ainsi Ils sauron-
troupes, des quartiers d'ètat-caajor et Isurmon'er toutes les difficultés. Tou' 
des rassemblements c?e véhicules ont le reste est secondaire, 
été arrosés de bombes. De violentes'! » La mobilisation de toutes les ré 
explosions ont été observées dans des i serves nous donne <Te nouveau le droit 
dépôts de carburant et de munitions..d'avoir la certitude de la vlcolre. L'en-

Vlngt deux avions ennemis ont été neml dispose d'une supériorité numé-
abattus par des chasseurs allemands j rlque en hommes et en matériel. Mais 
•«-dessus <Tu front ds Normandie. ! en fin de compte, c'est toujours la fol 

Dans la région de Chartres et de et l'esprit Ce communauté qui a trlom-
I>reux. des e. cadres de chasse ont protégé le» *>rrncrpalss routes de revlteil 
lemem l'armée allemande. Au cours 
de l'attaqua massive par la Lufteraffe 
de la lotte cTInvsekm aillée dans la 
nuit du 17 sont, un transport onersé. 
Jaugeant 1000 tonnes, a 

phé de l'argent, de la haine et de la 
masse. Le-peuple allemand a toujours 
été vaincu par sa propre faute. E' 
toujours il s'est ressaisi par sa pteprs 
force Un« guerre à laquelle nous 
avons été contraints est Inconcevable 

éobeos et sans pertes, La force 

poser. 
C'est oe qu'ont fait, sans s'en dou

ter, les services de police et de gen
darmerie dans une commune bordant 
la frontière et jouxtant Lan-noy. 

En effet, les explications entre 
l'époux et l'épouse dans certain éta
blissement officiel atteignirent un tel 
diapason que le premier nommé 
s'échappa dans le grenier comme s'il 
s'était déterminé à un geste fatal. 

Un témoin crut que le malheureux 
allait, à jamais, mettre fin à la série 
des conversations aigres-douces du 
ménage en se mettant la corde au 
cou-

Mais c'est le témoin qui se pen
dit... au signal d'alarme. 

A ce lugubre appel, policiers et 
gendarmes' croyant qu'on venait pil
ler les deniers de l'Etat abrités dans 
ledit établissement, se précipitèrent 
et... apprirent que cette affaire se ré
duisait à une querelle entre mari et 
fem me. 

L'histoire se termine là. Mais l'ima
gination une fois en route, a peine 
à retomber et elle brode cet épilogue: 

..Suis les deux antagonistes, plutôt 
confus, fermèrent leur porte et se 
mirent d'accord pour tomber à bras 
raccourcis sur le témoin trop bonasse 
qui avait déclenché, selon eux, tout 
ce so*ndaie.„ 

I/Bov. 

(Service cartographique du JOURNAL DE RoUBAlX.) 

Le communiqué finlandais 
Helsinki, 19 août. — Le grand auar-

tler général de l'armée finlandaise 
communique : 

Sur l'Isthme de Oareiie, des troupes 
de choc ennemies ont été repousaées en 
plusieurs points. 

Au nord-est du lac Ladoga, une corn 
pagnle ennemie qui tentait d'attaquer 
au nord-est de Tolvajaervl a été re-
Jetée. 

Des autres fronts, on ne signale rien 
de particulier. 

UN COMBAT NAVAL 
AU LARGE 

DES COTES NORVÉGIENNES 

Berlin, 19 août. — On annonce, 
c'ans les milieux militaires berlinois : 
« La nuit dernière, peu avant mi
nuit, un combat naval s'est déroulé 
au large des cotes norvégiennes, à la 
hauteur ds Vandoe. Au cours i de cet 
engagement, deux vedettes rapides 
britanniques ont été coulées par l'es
corte d'un convoi allemand. Un navire 
allemand a aussi coulé, mais * son 
équipage a été en majeure «Nartie 
sauvé . 

— Le « Journal officiel » publie la 
liste des membres du Conseil supé
rieur de la famille, qui viennent d'être 
désignés pour une durée de trois ans. 
L'arrêté précise que le Conseil com
porte W membres. 

Les bombardements 
EN BELGIQUE 

Plus de 200 mort» à !Samur, 
50 à Huy et 36 à Liège 

Bruxelles, 19 août — Vendredi, la 
ville de Namur a été violemment bom
bardée et le centre de la ville entière-
ment détruit. Aux premières nouvelles 
on comptait 200 tués et 250 blestés. Le 
nombre des victimes augmente sans 

Gand a subi u n nouveau bombarde
ment. On n'y compte toutefois qu'un 
mort et un blessé. 

Une commune de Flandre orientale 
a été touchée. Il y a deux tués et trois 
blestés. 

A Liège, les avions volant à haut* 
altitude ont jeté leur charge de bom
bes sur le Centre de la ville et ses 
faubourgs. Une diaaine de "^-frftna sa 
sont effondrées ou ont été Incendiées; 
11 y a 36 morts et 90 blenés gravement 
atteints. Deux communes de la ban
lieue Ont aussi souffert. 

Visé a été bombardé samedi & midi. 
La première liste des victimes com
porte 4 morts et 7 blessés. 

A Huy tous les quartier» de la wMm 
ont été fortement abîmés. Un baaatsr 
de natation où se trouvaient de nos** 
breux baigneurs * été atteint par u s * 
bombe. Jusqu'Ici ls nombre des moréaj 
s'élève à M et oerui des blessés 4 MB. . 

real.se

